Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



-* 

• »• 



LES ANNALES 



DD 



THEATRE 



ET DE LA MUSIODE 






•>.■■ 






Les Annales du Théâtre et de la Musique forment 
quatorze volumes (1875-1888), avec préfaces de MM. Francisque 
Sargey, Victorien Sardou, Edmond Got, Emile Zola, Henri de 
Lapommeràye, Victorin Joncières, Henri Fouquier, Emile Perrin, 
Charles Garnier, Henri de Pjcne, ChariesGounod, Jules Bareier, 
Jules Glaretie et Hector Pessaid. 



Imprimeries réunies, A, rue Mignon, 2, Paris. — 2389. 



302146 









LES 



ANNALES DU THEATRE 



ET DE LA I^USIQUE 



ACADÉMIE NATIONALE DË\MÎJSIQUE 
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L'année du Centenaire aura été fructueusî^ipour 
la bourse des directeurs de TOpéra, maià^Vart 
n'aura pas été aussi bien partagé. MM. RÙf 
et Gailhard ne prodiguent pas les nouveautés ; 
1889 aura vu en tout Téclosion d'un ballet en 
trois actes de M. Arnbroise Thomas, la Tempête. 
L'-4scamo de M. Saint-Saëns, à Tétude depuis le 
milieu de 1888, ne verra le jour que dans le cou- 
rant de 1890. Malgré la chaleur intense de Tété, 
malgré les distractions nocturnes de la grande 
kermesse du Champ de Mars, la salle de M. Gar- 
nier ne désemplissait pas pendant six mois, bien 
que la direction eût doublé le nombre des repré- 
sentations et en dépit d'une interprétation sou- 
vent défectueuse. 

Un événement domine l'année, le succès de 
Roméo et Juliette^ dont l'entrée à l'Opéra datait 
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Date de la 1'* Nombre de re- 

Nombre repréienta- présenta- 

d'actes. tionoadela tiens pen- 

reprise. dant Tannée. 

Faust 5 a. 9 t. 22 

Roméo et Juliette «... 64 

Leè Huguenots»,,, 5 a. 6 t. 18 

Rigoletlo 4 a. 13 

La Kon^ganej ballet. ....2a. 2 

Robert le Diable 5 a. 7 t. 4 

L'Africaine 5 a. 6 t. 17 

Guillaume Tell 4 a. 5 t. 9 

CoppéUa, ballet 2 a. 8 

La Juive ..• 5 a. 11 

La Favorite • • 4 a. 5 t. 1 

Aida * 4 a. 9 

Hamlet 8 mai. 1 

Patrie 5a. 6 t. 29 mai. 5 

U Prophète Sa. 8 

*^ Tempête, ballet 3 a. 6 t. 26 juin. 20 

Henri VIII 4 a. 19 juillet. 9 

U Cid 4a.10t. 7 août. 3 

Lucie de Lammermoor 4a. 9 décembre . 4 

Trois matinées ont été données : le 5 mars, les Huguenots; le 23 avril. 
Faust et le 14 juillet VAfricaine. 
* Ce signe indique les ouvrages nouveaux représentés dans Tannée. 
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coutellîer, la folie généreuse de l'inventeur Des^ 
roncerets, le dévouement sublime de Francine, 
renouvelé d'Antigone, et enfin la suffisance de 
cet écervelé Arthur Lecoutellier. Tous ces per- 
sonnages, mettant en relief la figure principale, 
nous conduisent, à travers les différentes intri-- 
gués de cette pièce, à un dénouement d^une haute 
moralité : l'abandon du vieux notaire par les 
siens, et sa vie désormais livrée aux convoitises 
d'une gouvernante. Et cependant ce notaire avait 
une raison — presque une excuse — pour se livrer 
aux affaires véreuses. Il travaillait à la grandeur 
de son fils, et l'on trouvait celui-ci bien sévère 
d'oser juger son père. Quoi qu'il en soit, malgré la 
diversité d'intrigues, qui déroutent souvent le 
spectateur, la pièce est attachante. Elle est sur- 
tout écrite dans une bonne langue de théâtre, 
belle, sobre, élégante. Il y a des scènes de pre- 
mier ordre. 

Got restait seul de la distribution primitive. 
Quand il créa le rôle, il sortait de la redingote râ- 
pée de Giboyer, et on trouva qu'il ne l'avait pas 
assez complètement dépouillée pour entrer dans le 
gilet du tabellion enrichi. II nous présentait un 
maître Guérin trop âpre et trop sec. Il a accepté 
cette fois le côté comique surtout du personnage, 
interprétation qui lui était tout indiquée par le 
rétablissement du rôle de la savante maîtresse qui 
apparaît à la fin. M. Worms se montrait très ému 
et très dramatique dans le rôle de Louis Guérin; 
mais son costume, celui des artilleurs de la garde 
impériale, tout chamarré d'or, dans lequel il ap- 
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qui s'oppose formellement à une mésalliance. Ceci 
nous rapproche du Marquis de la Seiglière; mais, 
autant la résistance du vieil émigré était compré- 
hensible, autant celle de l'ex-roturière est peu natu- 
relle. Tout ce que Philippe parvient à arrachera sa 
mère, c'est la permission d'aller passer un an en 
Afrique, coinme soldat. En allant faire ses adieux 
à Angèle, une balle partie d'un buisson, tirée 
par un inconnu, le couche sanglant à terre. Il n'est 
pas mort, mais un miracle seul peut le sauver. 
Qu'un homme, par la transfusion, lui donne quel- 
ques gouttes de sang et il vivra ; mais le valet 
choisi pour l'opération se récuse : c'est Angèle 
qui noblement offre son bras. Que peut répondre 
la mère à un pareil dévouement? Elle la reconnaît 
pour sa bru. Quant à Sam, pardonné par sa vic- 
time, il va se faire justice à lui-même. 

Ce fut une chute retentissante, la plupart des 
scènes déplurent, aussi bien l'intransigeance de la 
mère que le manque de dignité du prince de Musi- 
gnan. La transfusion faite en scène, loin d'émou- 
voir, fit sourire. Si la pièce avait pu être sauvée 
d'un désastre, elle l'aurait été par une mise en 
scène soignée et qui faisait honneur à M. Claretie, 
et par une interprétation hors ligne. 

Les honneurs de la soirée furent pour M. et 
f^me Worms. Celui-là avait composé une figure 
fort originale de braconnier. Avec ses vêtements 
sordides, sa perruque rousse, son mouchoir 
noué autour du cou, il avait l'air d'un bandit. 
M*"® Worms était simple, touchante ; sa grâce 
n'excluait ni la force, ni la passion contenue de 
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Date de la !•• Nombre de re- 

Nombre représenta- prés, pen- 

d^actes. lion ou de la danl l'année 

reprise. Soir. Malin 

Osoar ou le Mari qui trompe sa 

femme, comédie 8 4 

le Mariage du Figaro, comédie., 5 4 avril. 3 3 

Les Préoieu8C8 ridicules, com..» 1 5 4 

Mailre Guéririy comédie ^ n vTosc, 5 15 avril. 39 1 

Le Dernier Quartier, ccmédie. ... 1 5 

Jlernani, drame en vers 5 25 avril. "^ 4 

Tartufe, comédie en vers 5 28 avril. 1 3 

Le Chant du Siècle, a-iiro^s en y. i fi mai. 1 

Le Mariage forcé, coméaie 4 3 1 

Au jrinlemps^ ccniédic 1 20 mal. 5 

Miain C/iaWtcr», cjmédio en vers 1 id. f 

*Le Premier Baiser, com. en pr. 1 id. 

'Lo if^cpA/c, comôdio en prose... 1. id. 15 

Un Mari qui pleure, com. en pr. 1 28 mai. 2 

//am/e^ drnmo en vers 5 .*> juin. 27 1 

'Le Vieiix Corneille, h-propOB en V. 1 6 juin. 3 

I '£<ran(yèrc^ comôdio 5 15 juin. 22 1 

Le Cid, tragédie 5 16 juin. 3 1 

Souvent homme varie, comédie.. 2 3 

7) em«e. comédie 4 13 juillet. 10 1 

Le Centenaire, vers. 14 juillet. 

La Uevanohe d'Iris^ comédie 1 '51 

Le Gendre de M. Poirier, com.. 3 7 

La Coupe enchantée, comédie... 1 11 

L'étourdi comédie 5 2 

VAveu, comédie 1 11 

le Villaue^ comédie 1 2 

Antoinette Rîgaud, comédie 3 2 

La joie fait peur ^ comé\\ie i 4 sept. 6 

Jean Daudry, comédie 4 17 sept. l4 

Leè Ouvrière, comédie 1 3 1 

Le Feu au couvent^ conrédie 1 5 

V Été delà Sai7it Martin, comédie. 1 7 1 

JjBS Fourberien de Scapin, com . 3 13 octobre. 1 

PAèrfre, tragédie 5 27 octobre. 1 2 

Le légataire universel^ comédie. 5 11 

A/11» de belle laie, comédie 4 2 

*A Emile. Augiery vers , 5 nov. 1 

* La Bûcheronne, comédie 4 13 nov. 6 

GringoirCf comédie 1 7 décembre. 7 1 

Chez l'avocat, comédie 1 1 

Cinna^ tragédie 5 1 

A Racine, à-propos en vers 1 21 décembre. 1 

Le Luthier de Crémone^ c. en v. 1 27 décembre. 1 1 

Le 15 mai, pour la représontalion de retraite de Coquelin ; spectacle 

coupé composé de9> Précieuse» ridicules, du 2m« acte du Dépit amoureux, dxx 

4'n' acte du Légataire universel, du îJ"»» acte de Tartufe^ et du 5"* acte 
de l'Etourdi. 

Le 5 mai, soirée gratuite, en l'honneur du Cenlenaire furent donnés : 
Horace, le Chant du Siècle, et le Médecin malgré lui» Au 14 juillet, le 
Mariage de Figaro, et une o-io le Centenaire^ firent Jes fraia de la repré- 
sentation. 
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Date de la 1'* Nombre de re- 

Nombre représenta* prés, pea- 

d'actes. tion oa de la danl l'année. 

reprise. Soir. Matin. 

lUchard Cœur-de-Lionf op, e,,, 3 2 3 

Jm Dame blanche, op» c,.,»»,»» 8 12 7 

Le Daiser de Suzon^ op. c 1 4 

Zampay op. c 3 45 1 

Carmen, op. c 4 42 6 

Mignon, oi, G ♦ 8 45 4 

Le Barbier de Séville, op.c 4 i2 7 

Le Caïd, op. c 2 7 6 

Le Roi d'Yêf drame lyrique 4 - i • ^^ 

LeêAmoureuœ de Catherine, op.o. 4 5 janvier. g 3 

Les Dragons de ViUare, op. c 8 12 

Le Pré aux Clercs, op. c 3 15 8 

La Fille du régiment^ op. c....» 8 2 7 

Le Chalet, ov. : • 1 8 6 

La Nuit de Saint- Jean, op. c... 1 17 1 

Ae /)07nino notr, op. c 8 5 

Le Maître de chapelle, op. c....* 1 8 

L'A mour médecin, op . o 1 4 1 

Les Diamants de la couronne, op.c 8 3 

La Traviata, opéra 4 2 février. 5 ^ 

Le Postillon de ïx)n aJumeaUf op. c. 3 . ^ 2 

'La Cigale madrilène, op, c 2 15 février. ^4 g 

Jjes Rendez-vous bourgeois, op. c. 1 14 lo 

VOmbre, op,o 3 23 mars. 2 \ 

FraDiavolOf 00, c li 25 mars* 4 2 

Les Noces de Jeannette,. 1 3 avril. 23 4 

Philémon et liaucis, op. 2 (> avril. 8 2 

La Servante maîtresse, op c.... 1 13 avril. 2 

Galatée, op. c 2 11 mai. 2 

'Esclarmonde, op, romanesque,, 4n. 8t. 15 mai. Ot 

•Le Barbier de Séville(do Paisiello) 27 juin. 1 

'Raoul de Créqui 5 juillet. 1 

* La Soirée orageuse, op, c 1 id. 1 

Le Café du roi, op. c 1 29 sept. 2 

'Mireille, drame lyrique 3 a. 5 1. 29 nov. 13 

La Fille du régiment, accompagnée des Rendez-vous bourgeois et des 
Amoureux de Catlierine, fa\9,dii\. les frais de la représentation gratuit du 
14 Juillet. Le 5 mai, h Poccasion du Contonnire, soirée gratuite, composée des 

A^oces de Jeannette, (la la Marseillaise et du Barbier de Séoille* 
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que les auditeurs du lundi et du vendredi enten- 
daient -^mp/itïn/on, le Célibataire et V Homme marié, 
Charles VII et ses grands vassaux; que ceux du 
jeudi écoutaient les conférences de MM. Parigot, 
Jules Lemaître, Henri de La Pomraeraye et 
Francisque Sarcey. 

Le 9 avril paraissait, attendue avec la plus 
vive curiosité, Révoltée ^, comédie en quatre actes 
en prose de M. Jules Lemaître. Le jeune criti- 
que abordait pour la première fois le théâtre. 
Nous ne pouvons point dire que son début fût un 
coup de maître, bien que sa pièce comptât de 
sérieuses qualités. 

Hélène Rousseau, c'est la révoltée que M. Jules 
Lemaître s'est proposé de peindre. Sans fortune, 
orpheline de naissance mystérieuse, et qu'Hélène 
se figure volontiers illustre, elle fut élevée dans 
un couvent jusqu'au jour où M"^^ de Voves, une 
amie de sa mère inconnue, l'en fit sortir pour la 
marier à l'honnête et laborieux Pierre Rousseau, 
savant professeur de mathématiques. Hélène s'est 
laissé faire, pour quitter le couvent et pour satis- 
faire des rêves indéterminés de liberté et de plai- 
sir. Mais dès le lendemain de son mariage la 
désillusion est venue; elle se débat dans la réalité 
comme dans une prison ; le luxe, que ne peut lui 
donner la modeste profession de son mari, la blesse 



4. Distribution. ^ Pierre Rousseau, M. Candé, — Jacques 
de Brétigny, M. Calmeites, — André de Voves, M. Dumény. — 
Barillon, M. Cornaglia. — La comtesse de Voves, M*'« Tessan-^ 
dier, — M"» Hermont, M"» Samary, — Hélène Rousseau, M"« Si- 
zos, — Réville, M. Daltour. — Contran, M. Gauthier, 
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hck *, comédie en vers, d'après Shakespeare, par 
M. Edmond Haraucourt. Du Marchand de Venise 
si touffu, si découpé, le poète français avait tiré 
trois actes et sept tableaux. C'était une adapta- 
tion bien plutôt qu'une traduction. Il y a plusieurs 
sujets dans celte pièce dont voici le princi- 
pal. Un riche marchand de Venise, Antonio, a 
emprunté d'un usurier juif, nommé Shylock, la 
somme de trois mille ducats et s'est engagé, 
faute de paiement à l'échéance, à laisser le juif 
prendre sur son corps une livre de chair. Ruiné 
par le naufrage des navires qui portaient sa for- 
tune, Antonio résigné va se livrer à la cruauté du 
juif; mais le doge de Venise porte la cause devant 
le Sénat. Celui-ci accepte les conclusions du juif ; 
il prendra une livre de chair, mais rien de plus ; 
c'est-à-dire sans une goutte de sang ; s'il en ré- 
pand une seule, il sera pendu. L'usurier aban- 
donne sa créance, ses biens sont confisqués par 
TEtat, dont moitié au profit d'AntoniOj qui la remet 
à Jessica, la fille du juif, enlevée et épousée par 
le Vénitien Lorenzo. Ceci est le drame; voici la 
féerie. Antonio n'a emprunté les trois mille du- 
cats que pour obliger son ami Bassanio. La géné- 
rosité d'Antonio est le ressort principal de l'action, 
Shakespeare a voulu opposer Tâpreté du juif à la 



1. Distribution. — Antonio, M. Candé. — Shylock, M. Albert 
Lambert. — Bassanio, M. Jancey. — Graliano, M. CalmHtes. — 
Lorenzo, M. Maury, — Solanio, M. Gauthier, — Salarino, 
M. Krauss. — Tu bal, M. Cabel. — Le doge, M. Jahan. — Lance- 
lot, M. Duard. — L'enfant d'Aragon, M. Gerval. — Le prince du 
Maroc, M. Daltour,-- Portia, M'»« /îé/anc— Nérissa, M"» Marty. 
— Jessica, M**« Déa. 
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décembre par la comédie en un acte en vers de 
M. Jules de Marthold, Esther à Saint-Oyr *, qui 
obtenait un certain succès. 



1. Distribution. — Racine, M. A. Lambert, — Boileau, 
M . Jahan. — Louis XIV, M. Calmettes, — Moreau, M. Chau- 
tard. — M*» de Maintenon, M»* A, Laurent, — M"* de Caylus, 
Mu« Panot. -^W de Maisonfort. M Duhamel. 
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fois, échappée d'une ferme de Caudebec où son 
père travaillait en qualité de simple maraîcher. 
Elle avait seize ans alors et était jolie comme un 
cœur. Elle a fait, rue de Clichy, la rencontre 
d'un peintre nommé Olivier... et ils se sont 
aimés... Quelques années après, combien au juste, 
je n'en sais rien, nous retrouvons Lydie, aux 
environs de Rouen, à Marville, dans une superbe 
résidence, qu'un prince russe ou polonais lui a 
achetée en lui laissant en même temps cent ou 
deux cents bonnes mille livres de rente, avant 
de retourner dans son pays, épouser la femme 
que sa famille lui destinait. 

— Pauvre prince, dit Lydie à Olivier, avec un 
soupir... je l'ai bien regretté, — quoiqu'il fût 
très ennuyeux... N'importe, il avait de bons 
moments. 

— Les fins de mois... riposjte l'artiste. 

Bref, Lydie serait tout à fait heureuse, n'était 
certaine comtesse de Boisgainville, qui habite le 
château, de l'autre côté de la rivière, et ne lui 
marchande pas ses dédains. Elle a mis à ses 
pieds, après quelques résistances, le maire, le 
curé, la force armée en la personne du capitaine 
des pompiers, et cette pimbêche lui résiste. Qui 
pis est, dans un exploit qu'elle lui adresse, elle 
l'appelle dédaigneusement la fille Garousse. Lydie 
n'y tient plus, et à tous ses amis réunis pour la 
pendaison de la crémaillère, à son vieux père 
qui cherche à lui tirer encore quelques carottes, 
elle déclare qu'elle veut avoir un nom. Elle est 
assez riche pour acheter un époux titré, elle 
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triple la vie avec son mari, avec son amant le 
baron Des Forges, et lui, jusqu'au moment où, 
désabusé de l'amour, il se loge une balle dans la 
tête. C'est du moins ainsi que la chose se passe 
dans le roman. Au théâtre, ce dénouement avait 
d'abord été adopté par les auteurs. Mais entre la 
répétition générale et la première représentation, 
on a changé tout cela, et M"^® Moraines, sagement 
raispnnée par cet homme pratique qui s'appelle 
le baron Des Forges, renonce à la fuite que René 
lui proposait et s'éloigne avec le baron pour aller 
souper en sa compagnie et celle de quelques autres 
dames de sa connaissance qui ne valent sans 
doute pas mieux qu'elle. Si le poète se tue, son 
suicide du moins nous a été épargné et nous nous 
éloignons sans avoir l'impression d'un coup de 
pistolet qui n'aurait rien dénoué du tout. 

Ce sont ces amours mensongères, traversées par 
celles du journaliste Larcher et de la comédienne 
Colette Rigaud, qui ont fait l'objet de l'étude du 
romancier. Le livre comporte plus d'analyse que 
d'action. C'est pourquoi le théâtre ne semblait pas 
son affaire. MM. Lacour et Decourcelle ne l'ont pas 
entendu ainsi, et ils nous l'ont servi tout vivant 
sur la scène, découpé en cinq actes qui ne retra- 
cent qu'imparfaitement les détails compacts du 
livre. 

Le premier acte nous introduit dans le salon 
de la comtesse Komor. C'est là que René se laisse 
prendre au piège que lui tend M"^® Moraines, 
dont le mari pourrait s'appeler M. Benoîton, 
attendu qu'on ne le voit pas du tout pendant la 
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Jolly n'a pas trompé la confiance du public* 
Il a joué en grand comédien le personnage de Pé- 
ponnet. Il Ta même créé pour ainsi dire, car lé 
type qu'il nous a présenté ne ressemble en rien 
à celui de ses devanciers. C'est vraiment un artiste 
précieux. Il est toujours en scène, attaché aux 
moindres détails, vivant son rôle et en rendant 
tous les côtés. Il faut le voir dans la scène du con- 
trat. Il est étourdissant de verve comique, de feu 
et d'éclat. On Ta très justement et beaucoup ap- 
plaudi. Nous le constatons bien volontiers. 

Tous les artistes du Vaudeville ne nous avaient 
pas semblé dans le mouvement de cette pièce. A 
part M. Boisselot, qui faisait un excellent Basse- 
court, l'homme qui trouve le moyen de dire à la 
fois beaucoup de bien et beaucoup de mal des 
gens, et dont les seulement sont légendaires; à part 
M. Michel, qui faisait de Dufouré une bonne cari- 
cature, les interprètes n'avaient plus le sens 
de cette comédie. Dieudonné lui-même man- 
quait d'éclat dans la composition du rôle d'Ed- 
gard. Il n'avait pas, dans la voix, le mordant de 
Félix, le créateur. M. Courtes n'était pas bien 
placé sous les traits du financier Lecarbonnei> 
qui est, je le reconnais, un bien mauvais rôle. 
M. Laroche dépensait beaucoup de bonne volonté 
pour faire ressortir celui d'Octave Delcroix ; il n'y 
réussissait pas toujours. Il est plutôt un acteur 
de drame qu'un acteur de comédie. 

De tous les autres, je n'excepterai que M. Peu- 
tat, qui joue gentiment le petit rôle de Raoul, et 
j'en aurai fini avec l'ensemble de l'interpréta tioa 
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Tun le rôle du pianiste-bohème, l'autre celui du 
mari triomphant, comme il triomphe toujours 
en ce théâtre, très moral, quoi qu'on en dise. 

L'année 1889 se résume dans le tableau sui- 
vant : 



Nombre 
d'actts. 



lA Parfum 3 

Le Bain delà mariée 1 

Un duel en chambre 1 

Lee Petites Godin 3 

La Cagnotte 5 

* Mes Aïeux 3 

U Bibelot 1 

* Monsieur ma Femme 3 

Durand et Durand 8 

Ma Camarade 5 

Le Fétiche 1 

Divorçons 3 

* Mon Associé 1 

Le Trai7i de plaisir 4 

U Cadenas ,,,,-k 3 

Le Gazier ', 1 



Date de la lr« 


Nombre de re 


représenta- 


présentât . 


tion 00 delà 


peod. l'an- 


reprise. 


née. 




71 




14 


14 janvier. 


147 


13 janvier. 


5 

44 


18 mars. 


26 




VJ 


13 avril. 


20 


!•' mfii. 


26 


27 mai. 


60 




76 


20 août. 


83 


20 août. 


120 


11 nov. 


4.^ 


20 décomb. 


11 


20 dé:emb. 


11 
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par la censure. — Bref, il y a vraiment de quoi 
se divertir aux Variétés, et Paris-Exposition mé- 
ritera de rester comme un des p\\xs francs succès 
de Tannée 1889, qui se résume pour les Variété.^, 
dans le tableau que voici : 



Nombre 
d^actet. 



Mam'zellô Nitouehe comédie .... 3 

L'A ir de la m«>\ vaudeville 1 

Niniche, comédie-vaudeville 3 

* L'Affaire Edoiiard^ vaudeville.. .'î 

C'est la faute au Miniètère^ c. . . 1 

Brouillés depuis Wagram, y .., . 1 

La Belle Hélène^ op. -bouffe 3 

Les Jocrisses de l'amour^ c 3 

Epernay 20 minutes d^arrêt^ c. . 1 

'A/es Anciennes^ folie-vaud 3 

Mal aux cheveux, corn 1 

Les Charbonniers^ rom 1 

Un Chapeau de paille d*Italie, c-v. 5 

La Femme à Papa, con.-vaud.. 3 

Lili. com.-vaud 3 

'Lena, pièce 4 

La Dame aux CaméliaSj drame. 5 

'La Fille à Caoolet, pièce 3 

Le Fiacre U7, com 3 

Chalet à vendre com,^ 1 

La Fille de Mm* Angot, op.-'... 3 

La Vie Parisienne, op. -bouffe... 4 

Paris-Exposition f revue 3 10 1. 



Date de la 1'' 


Nombre c 


représenta- 


préser 


lion ou de la 


pend t. 


reprifc. 


née. 




4 




55 


5 janvier. 


8 


1^ janvier. 


17 




117 


18 janvier. 


11 




15 


13 février. 


43 




34 


22 mars. 


7 




65 




4 




6 




4 


5 avril. 


2 


16 avril. 


33 


17 m n. 


48 


11 juillet. 


17 




5 


16 août. 


32 


18 sept. 


60 


20 nov. 


48 



l'an- 



THEATRE DE L'AMBIGU 



A Roger la Honte de MM. Jules Mary et Gieor- 
gesGrisier, succédait, le 11 janvier, la Porteuse 
depai7i, drame en cinq actes et neuf tableaux de 
MM. Xavier de Montépin et Jules Dornay ^ . — 
Roger la Honte n'a pas dit son dernier mot : cent 
vingt représentations n'en ont point épuisé la 
vogue, qui — M. Rochard y compte bien — re- 
prendra de plus belle pendant l'Exposition. En 
attendant cette bien heureuse époque, le roman 
mis en pièce a de nouveau triomphé avec la 
Port&itse depain^ de M. Xavier de Montépin, Tun 
des rois du feuilleton. Aidé de M. Jules Dornay, 
l'auteur a transformé son énorme roman en un 
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ble », et de donner une mention toute parti- 
culière à M. Pouctal, pour le tact et même le ta- 
lent qu'il a mis dans sa composition de l'assassin 
gommeux, Maurice Vasseur, le fils prédestiné de 
la policière, — et aussi au couple de rôdeurs en- 
gagés dans la<r rousse », très curieusement repré- 
senté par M^^® Descorval et M. Dalleu. — L'histoire 
de l'année 1889 se-résumait dès lors dans le tableau 
suivant : 



Nombre 
d'actes. 



Roger la Honte, drame 510 1 

La Portetue de pain , drame . ... 59 t. 

Lee Mystères de Paris, (h*ame. . . 512 t 

'La Fermière, pièce 57t. 

'La Policière, drame 6 13 t 



Date de U 

première ou 

de la reprise 



11 janvier. 
4 octobre. 
8 nov. 
13 décemb 



Nombre de re- 
présentât, 
pend, l'an- 
née. 

140 
157 

39 

37 

21 
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Nombre 
d'acies. 



Date lie la Ir* 
représenta - 
tioD ou de la 
reprise. 



Nombre de ra- 
présental . 
p.^nJ. l'an- 
née . 



Isolinc, conte de fées 310t 

Giroflc-Girofla op. -bouffe » 3 4 mars. 

Trop curieuse, comédie 1 

"La Tour de Bahel^ op. -bouffe... 3 29 mai. 

Une Mission délicate, corn 3 4 juillet. 

Le Train No 12, vaudeville 1 

'Pépère, corn .-vaud « 3 'i2 août. 

Le Coffret f y a\id i 22 août. 

Je renie ma femme, vaua 1 47 sept. 

Un Mari dans du coton, corn... 1 5 octobre. 

* En livrée jVavi'i 1 7 octobre. 

Une perle, com 3 16 nov. 

Tailleur pour dames, vaud 3 11 déc. 

Une lasse de thé, c^ni,. 1 11 dé3« 



57 
85 
31 
5 
40 
63 
06 
27, 
18 
44 
78 
lU 
22 
lo 



THEATRE DES FOLIES-DRAMATIQUES 



267 



sur la berge. — Bref, rien n'a été négligé pour 
une nouvelle victoire de Surcouf, qui se jouera 
.encore pendant tout le mois de janvier de Tan- 
née 1890. — Quant à l'année 1889, elle se résu- 
mait, pour les Folies-Dramatiques, dans le tableau 
suivant : 



Les Mousquetaires au couvent, o» 

èégovie^ vaudeville 

Rip, op. -comique 

Riquet à la Houppe^ féerie 

Coquin de Printemps, vaud . . . . 
Les Cloches de Corneville, op.-c. 
Monsieur le Receveur, vaud.... 

Le Grand Turc, vaudeville 

Sureouf, opérette 





Dale de la Ir* 


Nombre de re- 


Nombre 


représenta - 


présentât. 


d'actes. 


tionoadela 


pend, .'an- 




reprise. 


née. 


3 




19 


1 




56 


37 t. 


17 janvier. 


90 


32at 


20 avril. 


40 


3 5 t. 


4 juin. 


37 


1 




160 


1 


12 juillet. 


144 


3 


5 déc. 


25 


3 


26 déc. 


6 
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Prosper!... Les deux couples sont là, suivis de 
leurs deux noces : pourquoi le citoyen maire se 
fait-il tant attendre ? — C'est qu'il a perdu, égare 
tout au moins, sa femme Victoire, qui, entre'nous, 
est partie avec son cousin Camusot, le sapeur à 
la belle barbe. Bouscarin ne sait plus ce qu'il 
fait, et marie tout de travers — le coup des re- 
gistres sur pupitre tournant est même essentielle- 
ment naïf — le vieux Saint-Chamas avec la jolie 
Maguelonne, et le jeune croquant Prosper avec 
Léocadie, la demoiselle aussi mûre que noble. Les 
librettistes ont-ils voulu montrer qu'ils connais- 
saient leur Labiche ? Croient-ils donc que nous 
ne le connaissons pas aussi bien qu'eux ? L'intri- 
gue de la Vénus cT Arles a pour point de départ 
une situation qui, tout le monde vous le dira, se 
trouve dans un vieux vaudeville du maître, inti- 
tulé les Noces de Bouchcncœur. Glissons, n'est-ce 
pas, sur les tentatives un peu risquées du baron, 
devenu Tépoux légal de la belle pâtissière, et sur 
la veine attente de la marquise, se léchant déjà 
les lèvres à l'idée de c: subir la nécessité ^ qui, 
au lieu d'une vieille ganache, lui donne, en la 
personne du jeune Prosper, un mari fringant 
et vigoureux. Passons sur tout cela, et disons que 
ces unions mal assorties sont dénouées par la Loi 
du divorce, d'origine toute nouvella, et par la 
constatation d'un flagrant délit, car vous pensez 
bien que Prosper et Maguelonne ont fait tout ce 
qu'ils ont pu pour se réjoindre et qu'ils ont mis 
le temps à profit. MM. Ferrier et Liorat ont,, 
eux aussi, mis à profit les épisodes comiques ayant 
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Woin, Eracsl Blum el Raoul Toché a fait place à 
la collaboration Monréal et Blondeau, et avec 
Paris- Boulevard j nous sommes, ce me semble, 
descendus d'un cran, de plusieurs, assurément, 
avec Paris-Attraction. Arrêtons-nous là : quand 
bien même le directeur des Nouveautés s'adres- 
serait Tan prochain à M. Amédée de Jallais, il 
serait difficile d'aller plus loin dans l'absence de 
littérature et la pauvreté d'esprit que n'ont été 
MM. Buranî, Clerc et Lemonnier, signant de 
leurs trois noms le monologue de Dailly. Mais, 
si les vieux, trop vieux calembourgs de l'excel- 
lent compère — la bouche fendue comme le 500 
du jeu de tonneau l — ne m'ont que médiocre- 
ment déridé, j'avoue m'être un instant diverti, 
avec toute la salle d'ailleurs, de la tête de jeune 
fille d'Albert Brasseur : «.Je suis la grue... » et 
avoir même trouvé très plaisante l'invention des 
poupées (grosses têtes sur petit corps) qui nous 
montre rajeunis jusqu'à l'enfance par l'élixir 
Brow n-Séquard, Coquardin-Dailly, Vauthier Tln- 
valiJe et Albert Brasseur en ânier de la rue du 
Caire, mis sur le flanc par les exigences de ces 
dames. Les auteurs de Paris-Attraction ont, du 
moins, le mérite d'arriver bons premiers, et l'on 
a pu s'amuser (je suis l'ordre et la marche du 
programme) du Laïtou de M. Marcelin en étudiant 
suisse ; de la verve de M^^® Stella en petit pota- 
che ; de la parodie du restaurateur Percheron 
(Tortoni) et de M. Arthur Meyer (le Coq Gaulois), 
ligués contre l'Exposition ; de la chanson d'Al- 
bert: « C'est quéqu'chose don tj 'sais pas le nom, 
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qui se trouve à droite, au fond d ; de l'entrée des 
Fire-Womea et du grand panoranoa tie THistoire 
de rhabitation (Bravo, Charles ! dit Dailly) ; du 
rondeau sur la Moyenne et la Planche débité par 
le cocher Vauthier; du sergent de ville compo- 
sant dans son kiosque la cantate dont personne 
n'a voulu écrire la musique ; de la gentillesse 
d'une petite débutante qui s'appelle Cléry 
(deuxième du nom); des efforts de M.Guy (Klec- 
trison et le Graisseur) ; de Dailly, déjà nommé, 
accusé d'emporter le Dôme central sous son gilet : 
— f Pardon, dit-il, c'est mon ventre! » — « Il a 
raison, fait le gardien, c'est son ventre ! }> Char- 
mante, M^^® J. Darcourt en son costume du Guide 
Bleu ; mais infiniment trop longue la réclame 
du Petit Journal : il n'y en a que pour lui 1 Très 
bien, le défilé des nations portant leurs drapeaux 
(M^*® Debriège est une superbe Ville de Paris) ; 
mais navrant, le rondeau patriotique de l'Inva- 
lide chantant nos victoires : tels sujets deman- 
dent à être effleurés d'une; main légère. Burani 
réussit mieux dans le comique, téiîioin les cou- 
plets de Sàlifou, et la direction ne mérite que des 
éloges pour sa resplendissante mise en scène du 
Palais des diamants : rien de chatoyant à l'œil 
comme ces verts, ces ors, ces violets, ces rouges 
Eiffel et ces argents perlés et pailletés qui figu- 
rent les Fontaines lumineuses. C'est peut-être sur 
ce brillant tableau plutôt que sur celui de la 
Corrida qu'eût dû finir la revue, où l'on a re- 
gretté l'absence de la traditionnelle parodie des 
théâtres (remplacée par une scène dans la salle) 
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el trouvé fastidieuse la pantomime de Buffalo, 
chasseur de Mufles ; enfin, tout cela se tassait, 
comme on dit, et d'aucuns ont pu trouver leur 
plaisir (chacun le prend où il peut) à Paris- 
AUraction, si joliment monté par le directeur 
des Nouveautés. Mais quand, à Tissue de cette 
soirée (plutôt triste), le compère est venu nom- 
mer les auteurs des paroles (1), de la musique, 
des décors et des costumes... — « Et l'esprit? a 
demandé quelqu'un, de qui est-il?... d — « De 
M. Dehors ! }> eût pu répondre Dailly. 

L'année se résumait, pour le théâtre des Nou- 
veautés, dans le tableau suivant : 



Data de la lr« Nombre de re- 

N ombre représenta- présentât, 

d'actes. tionoadela pend, l'an- 

reprise. Bée. 

Parii'Iioulevard, revue 88 t. 27 

/?aa'ne/, vaudeville 1 .51 

'Ija Vénus d'Arles, op.-comiquo 3 30 janvier. 26 

Le lioyaume des femmes, pièce. 36 t. 28 lévrier. 256 

L'Invité 1 3 mors. 83 

(Sabaxlle 1 10 mai. 407 

^Paris-Attraction, ftyue 318t 45 nov. 38 
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Nombre 
d'actes. 



Uê Tripaioniltages de Vannée r. 310t 

Vinot marches de trop, vaudev. 1 

'La Uande Jaune, vaudeville.... 3 

'La Candidate^ com 1 

Le» Pommes du voisin ^ co. . . . . . 3 41. 

'Hlackboulé, vaudeville 1 

• L^ Esprit d' Ernest , co 1 

• Trop aimé, cnm . -bouffe H 

'Miel à quatre^ vaudv 3 

Trois femmes pour un mari, c,-v 3 
'Les Petits Mystères de l'Eaposi- 

tion, vaudv, 371. 

'La Venus aux léigumes, vaud... 1 

Le Voyage au Caucase, com.... 3 

Mesdames de la Halle, opéretle. 1 

'Le Serment de Canivau, vaudv. 1 

'Ma Femme est docteur, com. .. , 1 

'L'Année Joyeuse, revue 310 1 



THEATRE 




Date de la if 


Nombre de re- 


représenta - 


présentât. 


tien oa de la 


pend, l'an- 


repris?. 


née. 




80 




106 


9 mars. 


27 




82 


3 avril. 


51 


Il avril. 


43 


30 mai. 


94 


16 mai. 


39 


20 juin. 


11 




49 


21 août. 


95 


lor sept. 


107 


12 QOV. 


40 


id. 


40 


id. 


47 


23 nov. 


14 


21 déc. 


14 
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somme. Simon, qui craint honnêtement de pous- 
ser plus loin Tavenlure, écrit à Laure une lettre 
où il lui avoue sa supercherie. Celte lettre, 
trouvée par la comtesse, est interprétée d'une 
façon différente par le Puffendorff. Il prétend 
que le prince est réellement prince, et qu'il a 
voulu éprouver sa fiancée, afin de savoir si elle 
l'aimait pour lui ou pour son titre. Laure, mise 
au courant de cette prétendue épreuve, rassure 
Simon, qui la croit avertie de sa véritable iden- 
tité. Le mariage a lieu. — Bogumil, qui cher- 
chait à avoir le nom du prince pour lancer une 
affaire, est entrepris par Jean qui lui arrache 
25,000 roubles, qui serviront à Tachât en partie 
de la citadelle. Et voici qu*au beau milieu du 
mariage de Laure et de Simon, le gouverneur 
reçoit une dépêche qui l'avertit que le duc Adam 
Casimir, neveu du roi Stanislas et chef de Tin- 
surrection, se trouve à Varsovie pour essayer de 
faire une révolution. On lui signale comme noms 
suspects Simon et Jean. Il fait alors partir pour 
Varsovie toute l'armée de Cracovie, sauf le batail- 
lon de la citadelle et la garde civique. Jean, 
interrogé par lui, avoue forcément. Puffendorff 
reçoit une seconde dépêche qui annule la pre- 
mière : « Duc Adam dans Cracovie, gardez gar- 
nison ! » La garnison est partie. Puffendorff veut 
faire parler Jean, qui n'y consent qu'en échange 
de 25,000 roubles. Il promet donc de livrer le 
duc, tout en songeant que les 25,000 roubles 
complètent les 50,000 nécessaires à l'achat de 
la forleressc. Puffendorff, qui se croit à l'abri de 
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M. Derenbourg nous a rendu^ le Petit Ludovic, 
de MM. Crisafulli et Victor Bernard, représenté 
pour la première fois sur cette même scène des 
Menus-Plaisirs (qui s'appelaient alors le théâtre 
des Arts), puis revu quelques années après au 
Gymnase. Le Petit Ludovic s'appelait primiti- 
vement Tardillon. Ce titre seul dit le sujet de 
l'amusante pièce que tout le monde connaît. On 
nomme « tardillon y> le petit dernier qui naît 
tardivement, alors que personne n'y songe. 
M. Chambéry fait un très plaisant Isidore Potard, 
et bien .dans l'esprit du rôle de vieux mari 
heureux et fier de son accidentelle verdeur. 
Mme giiiy pQnd avec verve le personnage de 
Chiquita, créé par Aline Duval. Elle a fort bien 
enlevé la scène des envies, où elle dévore d'une 
façon désopilante le petit pain chaud qu'on 
apporte pour sa fille. M^^® Blanche Laurens est 
une baronne très élégante et M^^® Luce Colas 
une nounou fort appétissante. Interprétation con- 
venable en somme, et bonne reprise d'une pièce 
spirituelle et sans grivoiserie, dont le seul tort 
est d'être un peu bien connue. 

30 JUILLET. — Première représentation de la 
Peur deVétre, comédie en trois actes de MM. Emile 
Moreau et Pierre Valdagne ^. — Successivement 
présentée au Vaudeville, au Gymnase et aux Va- 

1. Distribution. — Paul, }A. Eugène-Didier. — André, M. Chelles. 
— Belamblais.M. Chambéry., père, — Sémonnin, M. Kéraval. — 
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monts. — Thérèse, Mii« Fausline Char lier. — M»*» d'Hespel, 
M'i» Blanche Laurens. — Viviane, M**°Gcrarrf. — M"'*d'Arlelles, 
Mu* Luce Colas. 
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velure couleur de feu. Le prologue — qu'on a, 
je ne sais pourquoi, supprimé aux Menus-Plai- 
sirs — est conduit de main de maître ; il est ra- 
pide et vif; il est charmant, et il renferme une 
scène, celle des adieux entre Dubois- Toupet et sa 
maîtresse Anglaise, qui, selon nous, vaut à elle 
seule toute une comédie. Quand la pièce commen- 
ce, Dubois-Toupet est de retour après fortune 
faite. 11 n'est plus question de l'Anglaise ; la Rous- 
sette est fille d'auberge,et le Roussot est un bo- 
hêmeélégant sur le pavé de Paris. Pour retrouver 
sa fille le comte Dubois-Toupet s'est adressé à un 
homme d'affaires véreux, à Gigonnet,qui se char- 
ge de retrouver à volonté les parents ou les enfants 
égarés dans les hasards de la vie. Gigonnet a, en 
effet, retrouvé la Roussette ; mais, comme il sait, 
parla confidence du comte, qu'elle aura un million 
de dot, il en veut faire sa maîtresse pour l'épou- 
ser ensuite, quand il sera trop tard pour lui 
refuser sa main. De ce piège la Roussotte est 
sauvée par un brave garçon, bien naïf, bien 
amoureux,poète à ses heures perdues et qui entre- 
voit la gloire dans les cafés-concerts. La Roussotte 
devient servante dans une crémerie, où son père 
la retrouve, en même temps qu'il croit reconnaître 
son fils en la personne de Médard. La pièce avait 
paru, aux deux premiers actes, lente et froide, lé- 
gèrement vieillie ; mais le troisième est toujours 
fort joli et d'une délicieuse originalité. Le comte 
Dubois-Toupet a ramené chez lui la Roussotte et 
Médard, quoiqu'il n'éprouve rien pour le grand 
seigneur qu'on lui a dit être son fils ; avec ces 
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soubrette, puis en grande dame Louis XV puis 
vieille douairière, en tyrolienne et enfin sous le 
costume de Nicette de la Chercheuse d'esprit. Ce ne 
serait pas assez de dire que M™®Judic est char- 
mante sous ses divers costumes; elle joue tous ses 
rôles en véritable comédienne et en dit les cou- 
plets avec un charme et un esprit infinis. Un peu 
enrouée au début de la soirée, sa voix s'est échauf- 
fée, et te second acte avec les couplets : « Mon 
mari me donne lo nécessaire» : qu'elle a si bien 
dits, et le menuet de la vieille, qu'elle a dû bisser 
tout entier, ont été pour elle un long triomphe. 
A côté de M"^® Judic, qui porte à elle seule toute 
la pièce, il serait injuste de ne pas nommer une 
jeune et jolie débutante, Mlle Peyral, dont la 
voix fraîche et pure a fait merveille dans les cou- 
plets du premier acte : « Cher p'tit papa, je t'en 
supplie J>, qu'on lui a redemandés d'enthousiasme; 
citons aussi le baryton "Gauthier, le ténor Lamy, 
elle comique Bartel, qui ont fait de celte reprise 
un vrai succès. 

L'année 1889 se résumait pour les Menus- 
Plaisirs dans le tableau suivant : 
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La Veillée des Nocei, op.-c 

Le Cloa fleuri^ op.-c 

* V Etudiant pauvre^ op.-c 

Les fiUei de marbre, p 

* La Patrie en danger ^ dr.... 

* Lcê Marie sane femmee com-v. 

Le Dernier des Mohicane 

'Le Mariage de Franklin^ com.. 
'Le Jardin de Trianon^ com.... 

'Miee Télégraph, com 

'/^ Sang du TuroOf com 

'Le Chien de garde, dr 

Le Petit Ludovic, com 

'Fauseaire, vaudeville 

'La Peur de Vétrt, com. • 

En rêve^ pièce 

La Rouiêotte, com 

Le Bouquet, pièce 

Madame l'A roMduo, op . -b 

Le liain de Cardinoia, v 

*Le Porteur d*Eau, v 

Madame Favart, op.-c. 





Date de la Ir* 


Nomb, de re- 


Nombre 


repréwDta- 


présentât. 


d'actes. 


tioB on de 


pend, l'an- 




la reprise. 


née. 


3 




16 


1 




81 


3 4 tab 


. 18 janvier. 
23 février. 


20 


5 


35 


5 


20 mars. 


5 


3 


8 avril. 


46 




8 avril. 


46 


1 


38 avril. 


5 


1 


> 


5 


1 


i> 


5 


1 


ji 


5 


5 


21 mai. 


37 


3 


26 Juin. 


32 


1 




33 


3 


30 juillet. 


32 


1 




30 


8 


20 août. 


58 


1 




5r> 


3 


23 octobre. 


62 


1 




47 


1 




27 


3 


21 décembre. 


14 



^> 
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sée », a dit quelqu'un. Le mot est juste, et notre 
excellent confrère Léon Bernard-Derosne l'expli- 
quait on ne peut mieux aux lecteurs du Gil Bios : 
€ Le parti-pris, dit-il, de nous montrer partout et 
toujours le vice sous la forme la plus incons- 
ciente, la plus bestiale, ne révèle pas une intelli- 
gence moins superficielle et moins puérile que la 
volonté préméditée de nous faire croire que le 
monde est uniquement composé d'êtres vertueux. 
Les deux procédés se valent, et, dans un cas 
comme dans l'autre, ils sont d'une application 
singulièrement facile ». Donc, rien de profond; 
pas de dessous, mais un délicieux croquis : 
M. Ancey est un homme de théâtre, et les spec- 
tateurs du Théâtre-Libre se sont esclaffés aux 
mots de situation dont il a farci ces cinq petits 
actes, joués à merveille par MM. Antoine, H. Mayer 
et M"« Henriot. 

VEcole des Veufs (un titre un peu bien préten- 
tieux) était précédée d'un acte en vers de 
M. Georges Bois: Au temps de la Ballade, où 
nous avons remarqué Texcellente diction de 
M. Laudner. Mais quel besoin y avait-il de refaire 
Gringoire, adorablement fait par Théodore de 
Banville ? 
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de l'esprit. On y sentait, en outre, de réelles, 
d'excellentes dispositions comiques : ce débutant 
de vingt ans prouvait du premier coup qu*il avait 
un tempérament de vaudevilliste... Or, la pre- 
mière représentation des Femmes collantes date 
du 16 octobre 1886 : comment se fait-il que les 
directeurs de théâtre nous aient fait attendre deux 
ans et trois mois la seconde pièce de M. Gandil- 
lot? La Mariée récaldirante est, pour ainsi dire, 
le Maître de forges tourné au comique. Alfred Le- 
blond vient de se marier, et se dispose à partir 
pour la Suisse avec sa petite femme, quand il est 
surpris embrassant — sans penser à mal, je vous 
le jure! — la modiste Rosita, une ancienne, qui 
est venue apporter le chapeau de voyage de Cé- 
cile. — « Je veux bien dissimuler pour ma mère : 
elle en mourrait! Mais tout est désormais fini en- 
tre nous!.. » s'écrie la jeune femme, qui com- 
mence par fermer à son mari la porte de sa cham- 
bre, — à tel point que celui-ci, fortement allu- 
mé, se laisse encore pincer, embrassant cette fois, 
la bonne de l'hôtel, et que, tout à fait exaspéré, 
il s'enfuit avec la modiste, qu'il a retrouvée par 
hasard — un hasard de vaudeville! — à la même 
auberge que lui, en Suisse. Mais à peine est-il 
rentré chez lui qu'il regrette sa femme et renvoie 
sa maîtresse — tandis que Cécile se met à aimer 
son mari, dès qu'elle croit qu'il ne l'aime plus. 
Pas de divorce I Tout s'arrange : les deux époux 
n'auront plus qu'une seule et même chambre, et 
nous pouvons leur souhaiter une douce lune de 
miel... Vous voyez d'ici la façon dont peut se dé- 
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Nombre 
d'actes. 



Date de la If* 
représentât, 
oa de la 
reprise. 



Nombre de re- 
présentât, 
pend, l'an- 
née. 



Le Trouvère, opéra 49 lab. 

Jooonde^ opéra- comique 3 

Le Voyage en Chine, op.-c 3 

Les Amours du Diable, op.-f. ... 310 tab* 

Si fêtais roi, op.-c 3 

Le Chien du Jardinier, op.-c. 1 

Sire Olaf, légende symph 3 

Lucie de Lammermoor, op 4 

Fanfan la Tulipe, op.-c 

Hoche, drame 5 10 tab. 

*Jack l'Eventreur, drame 5 7 tab. 

*Le Secret de la Terreuse, dr. . . 5 

*La Conspiration du g** Malet, d. 5 

*Desaix, drame 5 10 tab« 

Le Bourgmestre de Saardam, p. 2 

*Un Drol6,piècQ 4 



3 février. 

3 août. 
30 août. 
12 octobre. 
25 octobre. 
22 novemb. 
7 décemb. 
10 décemb. 



2 
3 
9 
1 
3 
3 
2 
1 
31 

28 
42 
18 
30 
14 
9 
6 
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Cirque des Champs-Élisées, dans Tair célèbre qui ouvre 
la partition de Joseph de Méhul : « Vainement Pharaon 
dans sa reconnaissance », et dans la ravissante aubade 
du troisième acte du Roi d*Ys, — accompagnée par le 
plus délicieux badinage des instruments, — qu'il chante 
avec un goût exquis. Ici le public a demandé bis ; mais, 
n'admettant aucune exception à la règle qu'il s'est im- 
posée, M. Lamoureux s'est formellement refusé au désir, 
pourtant unanime, des auditeurs du sympathique ténor. 

Le dimanche suivant, 13 janvier, M. Lamoureux com- 
mençait par l'ouverture de Patrie^ cette page si émou- 
vante et si colorée du regretté Bizet, et nous faisait 
entendre la magnifique symphonie en ut mineur de Bee- 
thoven. I^is M. Tala^ac s'est fait vivement applaudir 
dans l'air des Pêcheurs de Perles et surtout dans l'au- 
bade du Roi d'YSy qu'il a remarquablement chantée. On 
a fait un accueil beaucoup moins sympathique à la pre- 
mière audition de la Valse de Méphisto, de Listz, œuvre 
peu intéressante, à mon sens, et dont la facture tour- 
mentée a laissé le public absolument froid. Mais c'est 
avec infiniment de plaisir qu'on a réentendu la marche 
des pèlerins d'Harold, de Berlioz, admirablement exé- 
cutée. La grande marche de Fête, de Wagner, composée 
en 1876, pour le centenaire de l'Indépendance des États- 
Unis de l'Amérique du Nord — inférieure, à notre avis, 
à beaucoup d'autres compositions du maître de Bayreuth 
— terminait la belle séance du Cirque d'été. 

Le 20 janvier, M»« Ghaminade a fait applaudir son jeu 
fin et délicat dans un Concertstuck^ pour piano, où le pu- 
blic a rendu hommage à son talent de compositeur. Le 
morceau, fort joliment accompagné par l'orchestre, est 
d'un style très gai et très frais, il a beaucoup plu. 

Huit jours après, la délicieuse symphonie en tni bé- 
mol de Schumann, encore inconnue des habitués de 
M. Lamoureux, et le morceau d'orchesti^e du jeune 
Marty, intitulé Matinée de printemps ^ ont obtenu un 
succès mérité. M^i' Landi s'est fait applaudir dans les 
airs de Dalila de M. Saint-Saëns, comme le violoniste 
Rivarde, dans la Symphonie espagnole de M. Lalo. 
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sans effort, toujours aussi chaude, aussi caressante, 
avec une merveilleuse netteté de diction. Le son est 
d'une justesse et d'une pureté incroyables. Quanta la 
^râce, elle est irrésistible. On a dit de M«>« Garon qu'elle 
était une espèce de Sarah Bernhardt lyrique — et jeune. 
Elle a je ne sais quoi de troublant. Après avoir été trois 
l'ois rappelée avec M. Vergnet, après le duo de Siçurdy 
Mme Caron est revenue pour nous dire, avec le même 
excellent partenaire, le grand duo du troisième acte de 
Lohengrin. C'est l'instant où les deux amoureux se 
laissent aller aux doux épancliements. Si quelqu'un 
doutait encore de l'abondance d'imagination de Richard 
Wagner, il faudrait le renvoyer à cette scène d'une verve 
infinie, où l'on ne compte pas moins de dix mélodies 
successives et la plupart de longue haleine. Ce duo n'est 
point, d'ailleurs, symphonique, comme ceux que le maî- 
tre a toujours composés depuis- Ses motifs s'y juxtapo- 
sent, mais c'est comme une gageure de richesse mélo- 
dique. Eisa n'y tient plus : la curiosité fatale l'a saisie 
au vif. Elle interroge celui qu'elle aime. Le chevalier 

la supplie, la rappelle à la confiance Non, tout est 

vain : il faut qu'elle sache. Le poison des insinuations 
d'Ortrude (la scène a été donnée huit jours auparavant) 
est en elle et la brûle. Malheureuse Eisa, qui se voue 
aux larmes éternelles, ayant le bonheur avec soi ! Le 
thème du serment éclate en notes martelées, terribles, 
comme une sentence. Telramund est là cependant, dis- 
simulé dans l'ombre. Eisa le voit, pousse un cri terrible 
et tend au héros son épée. Le héros a tout compris : il 
a frappé l'infâme, et gravement, douloureusement, il se 
rend au tribunal royal. La scène est magnifique. Elle a 
été supérieurement rendue par M^^Caron, une si poéti- 
que Eisa, et par M. Vergnet, un superbe Lohengrin. 
Rien à dire de l'introduction symphonique de oe troi- 
sième acte du drame, qui peint « le bruit et les magni- 
ficences de la fête de noces », et qui, maintes fois déjà, 
a été acclamée au concert. L'ouverture de Patrie et la 
Symphonie Pastorale ont été, de même, rendues en toute 
perfection par l'orchestre de M. Lamoureux. 
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netteté et une élégance sans pareille le concerto de 
Tschaïkowsky, si original, mais si difficile de rythme. 
Aussi le public a-t-il reconnu le talent de la brillante 
virtuose en la rappelant trois fois. Le duo de Béatrice 
et Bénèdict a eu dans Mme Brunet-Lafleur et dans 
M*io Landi deux interprètes vraiment dignes du maître : 
elles ont donné à cette belle page de Berlioz le charme 
et la poésie qu'elle réclame. Mais c'est quand arrive sur 
le programme le nom de Wagner que les auditeurs de 
M. Lamoureux se sentent vraiment dans leur élément. 
Donc, ils ont fait fête à M. Auguez dans les adieux de 
Wotan de la Valkyrie, comme à U^^ Brunet-Lafleur 
dans Rêves, une courte, mais charmante inspiration 
wagnérienne. L'orchestre exécutait pour la premièiv 
fois deux compositions de M^^e Cécile Ghaminade, Scher- 
zettino et le Pas des Cymbales, tirés de Callirhoë, el 
qui nous donnent le désir de connaître l'œuvre entièie 
C'est à Paris, au lieu de la Tempête, et non pas au 
Grand-Théâtre de Marseille, qu'on eût dû nous offrir 
ce ballet. L'ouverture d'Euryanthe terminait l'un de^ 
programmes les plus variés et les mieux composés qu'on 
nous ait donnés au Cirque des Champs-Elysées. 

En même temps que la belle trilogie de Wallensteiii 
écrite par M. Vincent d'Indy sur le poème dramatique 
de Schiller, M. Lamoureux nous offrait, le 22 décembre, 
la première audition d'une scène dramatique de M. Ca- 
mille Benoît, l'un des meilleurs élèves de M. César 
Franck, intitulée la Mort de Clèopâtre, et chantée pai 
Mme Furchs-Madi. 



CONCERTS DU TROCADÉRO 

M. Lamoureux ouvrait, le 24 mai, la série des oint; 
grands concerts qui devaient être donnés pendant l'Ex- 
position dans la salle du Trocadéro. Viendront ensuite, 



442 LES ANNALES DU THEATRE 



Divers. 

Ghavannes (Administrateur des Variétés), de Campos 
Valdez (imprésario), docteur Carpentier-Méricourt, Le 
Bailly (éditeur), Garl Rosa (imprésario), le commandant 
Vallée (imprésario), Tuaillon (trésorier de rAssociation 
des Artistes dramatiques). 
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Voltaire» — M. L. Serizier, critique dramatique ; 
M. De Dubor (Launay) critique musical ; M. Alfri d 
Delilia (Scapin), soirée parisienne ; M. 0. Izouaro, 
courrier des théâtres. 

Yie Parisienne. — M. Jacques Saint^Iêre. 
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